Les deux versions du dramatique

Etymologiquement le terme de dramatique vient du grec drama qui signifie , « action ».   - Les héros : uniques ou multiples dans l’Odyssée, il y a, posé au départ, un seul héros, Ulysse, à la tête du groupe de ses compagnons, et en face, toute une série d’adversaires, monstres ou femmes fatales, affrontés un a un, au cours de l’errance.

Chacun est différent des autres, a son caractère, sa personnalité.  HEGEL : HÉROS ÉPIQUE, HÉROS TRAGIQUE

Dans son Esthétique, le philosophe Hegel distinguait très nettement le héros épique du héros tragique.  Le point clé réside dans la personnalité même du héros.  Dans l’action, ce héros fait montre de qualités qui sont celles du groupe, il est son porte-parole, son champion, son meilleur élément.

Son destin résulte à parts égales de son caractère intérieur et des aléas des événements extérieurs.  Si, malgré ses qualités, il est vaincu par le destin, le groupe le pleure et le glorifie, et nous avec lui.

En revanche, le héros tragique n’est pas en phase avec son groupe social.  Au lieu d’être mû par une motivation qui est celle du groupe, il est en proie à une passion particulière.  Le destin n’est plus extérieur mais intérieur : il le porte en lui.  Le double Ulysse

En résumé, l’épopée met en scène un héros unique, porteur des valeurs du groupe, face à une multitude d’étrangers, et met en scène un long voyage aux scènes multiples et aux décors variés.  La tragédie met en scène un héros en proie à une passion unique,  mal intégré au groupe et en conflit avec d’autres personnages auxquels il se heurte tour à tour, qu’ils soient du groupe ou étrangers, dans un décor unique ou presque.

De plus, chaque scène implique la confrontation du héros unique avec un personnage différent : allié ou adversaire.  En revanche, le genre dramatique est beaucoup plus propice aux scènes en miroir, il fa t entendre par là des scènes qui, à la fois, se ressemblent et diffèrent.

La psychologie du personnage

Pour le spectateur aussi l’effet est différent.  Dans l’épopée, il ne connaît au départ le héros que de l’extérieur, mais , à mesure de ses aventures, face à des adversaires variés, il va connaître de mieux en mieux ses ressources intérieures multiples.  Donc le personnage va devenir de plus en plus complexe, de plus en plus humain.  Dans la tragédie, la passion exclusive du héros est posée d’emblée : son « intérieur » est donc connu.  Le héros tragique suscite la terreur et/ou la pitié, comme Aristote l’a bien montré.  Nous avons pitié du héros qui ne peut dominer sa passion et nous sommes terrorisés par les « dégâts » qu’il peut commettre, presque malgré lui, en raison de son aveuglement.

Dans leur expression la plus pure, ces deux modèles de l’épopée et de la tragédie peuvent servir de modèle et de repère dans l’analyse et la construction de scénarios.

Deux modèles de récits :

Les courses-poursuites à travers les grands espaces induisent naturellement des scénarios épiques et des romans d’aventures : sur terre, sur mer, dans la jungle, les montagnes ou les déserts... Au cinéma, la conquête de l’Ouest et le western classique en sont de bons exemples.  Pour Edmond Dantès, il faut s’évader du château d’if, ce lieu clos qui le retient injustement, pour exercer sa vengeance (Le Comte de Monte-Cristo).

Le Désert des Tartares de Dino Buzzati met en scène un jeune lieutenant qui prend son premier poste dans un Fort perdu, en lisière du désert, qui défend le pays contre les incursions des Tartares.  De matérielle, la quête devient de plus en plus spirituelle.  Toute l’enquête y ramène en 3 étapes successives.  - Huis-clos de Sartre, qui met en scène deux couples qui se croisent et se déchirent, est aussi une tragédie.

Le héros part de son village vers l’aventure, traverse des paysages variés et livre des combats de plus en plus difficiles.  Ce n’est qu’à la fin qu’il découvre le lieu clos, l’antre dans lequel se cache le méchant, qu’il y pénètre, est mis en grand danger et finalement terrasse ce méchant.  Les scénarios bipolaires

Une autre manière de dépasser le choix entre le scénario épique et tragique est ce que j’appelle le scénario bipolaire, c’est-à-dire fondé sur deux lieux : un principal et un secondaire

En passant du sérieux au comique, on retrouve la même opposition bipolaire de base.

Toute une série de scénarios comiques sont fondés sur le schéma linéaire épique de la course-poursuite : du genre chasse au trésor ou capture d’un personnage échappé.  Dans un lieu unique et relativement clos, où du moins un lieu qui est le centre de toutes les allées et venues, un groupe de personnes comprend, en son sein, un personnage en proie à son idée fixe e4 qui va se heurter aux autres.

Se poursuit dans une boutique de modiste, se poursuit encore dans un autre appartement, et encore à la mairie et se termine enfin à un croisement de rue.

A cet égard des pièces comme l’Hôtel du Libre-échange ou BoeingBoeing sont exemplaires, fondées sur toutes les possibilités combinatoires entre des couples qui se font et se défont au gré des rencontres. 

Hitchcock, réputé pour la rigueur de ses scénarios, ne s’y est pas trompé.  Il a toujours choisi l’une ou l’autre des 2 formules sans les mélanger.

Dans les scénarios de course-poursuite, il provient de ce que chaque lieu nouveau comporte sa part d’imprévu, de mystère et de danger.  Dans les scénarios dramatiques, le décor unique est bien connu et le suspense vient d’ailleurs : des personnages qui vont et viennent, avec des retournements de situation et des dévoilements de caractères.

On peut aussi synthétiser le propos en rapprochant les scénarios des jeux de société, classés en deux groupes.

Le principe est simple et la dominante, épique ou burlesque.

Une version d’extérieur est le jeu des Quatre coins ou le jeu du Furet.  Tout se fonde alors sur des chassés-croisés et/ou des combinaisons réussies ou pas.

Le film d’Eric Rohmer, L’amie clé mon amie, porte en sous-titre « Le jeu des quatre coins », et se fonde entièrement sur lui.  Le scénariste peut alors combiner les possibilités des deux types de scénarios : épique et tragique, sachant qu’il y aura quand même une dominante.

Le film met en scène un détective qui passe successivement de Naples à [Nice, en Espagne, en Europe Centrale au Mexique, à Munich et, finalement en Italie : un jeu de piste à l’échelle planétaire.  La fin sera tragique puisque Arkadin disparaît et sa fille refuse d’épouser le héros.  Tout scénario est - et doit être - une simplification, une stylisation de la vie.  Selon un seul de ses aspects, du moins un petit nombre d’aspects.

Sept ficelles du métier

Vous pouvez les appeler au choix des « règles » du métier ou des « trucs » ou des « tours de main » ou encore des « astuces professionnelles »... Alors, pourquoi pas vous ? 

Ces bons tuyaux valent pour les scénarios en général, mais sont facilement adaptables au roman ou à la nouvelle.

1 -
L’ACCROCHE (THE H00K)

On appelle ainsi, en argot de métier, une scène qui se place au début et qui présente un événement assez bizarre, frappant ou terrible, pour plonger immédiatement le spectateur dans le coeur de l’histoire et l’inciter à poursuivre.  Exemple: 

Scénario classique.  Scène 1 - Dupont, cadre parisien, se lève et va à son travail. *********************************************

Scénario avec accroche (hook).

Scène 2 - Dupont se présente à la police (et à nous) et déclare qu’il a assisté à la scène, mais on ne le croit pas.

2 -
CHOISIR LA NATURE DU HÉROS ET DE L’INTRIGUE

Tout scénario suppose un héros.  En allant au fond des choses, on peut en distinguer trois types correspondant à trois périodes : ancienne, moderne et contemporaine.

a)
Période ancienne : Antiquité et Moyen Age.  Le héros est un personnage extraordinaire auquel il arrive des aventures extraordinaires.  Comment un valet (picaro en espagnol) parvient, à la suite d’aventures multiples, à se hausser au niveau d’un seigneur ou d’un riche bourgeois...

c) Période contemporaine : le héros est une personnalité commune, auquel il arrive des aventures plus ou moins spectaculaires.

3 -
FAIRE SE HEURTER LES TEMPÉRAMENTS

Qu’ils soient tragiques ou comiques, les scénarios les plus réussis sont ceux qui donnent une épaisseur psychologique aux personnages en faisant se heurter leurs tempéraments.

Il existe bien des théories ou doctrines psychologiques pour décrire les tempéraments et caractères des gens : la caractérologie (Le Senne), la morphopsychologie (Corman), la psychanalyse (Freud, Adler, Jung ... ). En revanche, pour un scénariste, elles sont pain béni pour mettre sur pied, à peu de frais, des caractères bien tranchés.  Scénario dans lequel l’intelligence du récit suppose que nous identifions bien chacun.  

Montrer son nom écrit.  Seconde solution, s’arranger pour que le nom du héros soit écrit quelque part sur sa boîte aux lettres, sur son courrier, sur la porte de son bureau... La femme au tailleur noir.

En prenant pour fil conducteur un personnage secondaire ou une péripétie secondaire, pour mieux faire planer le doute.  qui descendent dans son motel...

pour jouer aux courses.  ) peuvent servir à caractériser vite et bien un personnage.  Classique est le cas de l’objet précieux qui constitue l’enjeu du scénario.  Après bien des malheurs, dans la dernière scène, il jettera ce costume à la décharge, signifiant ainsi l’abandon de son rêve de faire fortune en ville.  Le Mac Guffin est un des ingrédients fréquents du film d’espionnage, du fantastique, de la science-fiction ou de l’horreur...

· Chacun peut l’imaginer à sa manière, ce qui accroît l’identification du spectateur à l’histoire.

5 -
DES OBSTACLES ET ADVERSAIRES SUFFISANTS

S’il n’y a pas d’histoire sans héros, il n’y en a pas non plus sans adversaire et sans obstacle interne ou externe.  C’est là le point le plus essentiel de tout scénario et qui peut, à lui seul, assurer ou non son succès... En s’assimilant trop facilement au seul héros, le scénariste débutant se remarque à ce que son personnage d’adversaire n’est pas suffisamment consistant ou redoutable.

· Les obstacles essentiels : les intentions adverses du méchant et de ses complices.

Non seulement il faut des obstacles variés pour rendre le héros véridique et l’action mouvementée, mais encore il faut que l’auteur s’arrange pour dévoiler au spectateur la manière dont le héros s’y est pris pour les vaincre, en favorisant son identification au héros.

Cette remarque, qui semble anodine, est pourtant l’une des clés du succès des romans et des films de James Bond.

6 -
CRESCENDO, CLIMAX ET CHUTE

Les bons scénaristes savent qu’il faut s’arranger pour faire alterner les scènes spectaculaires et celles relativement calmes, les premières présentant des actions, les secondes fournissant plutôt des explications.

Les erreurs psychologiques les plus fréquentes des scénaristes débutants, dans ce domaine, consistent donc en ceci :

Confondre Climax et Dénouement.

· Laisser le spectateur dans l’incertitude du sort de un ou plusieurs personnages secondaires.

La guerre des deux clans se termine.

7 -
NE PAS CONFONDRE HISTOIRE ET RÉCIT

L’histoire, c’est le « contenu » de ce qui est raconté.  Cherchez plutôt à en faire des scénarios intéressants, adaptés à un média, un public, une époque.  Cela en vous posant la question sans cesse et sans cesse : « Qu’est-ce que le spectateur verra sur l’écran ? », plus : « Qu’est-ce qu’il entendra sur la bande son ? ».

L’un des problèmes majeurs du cinéma est que sa vision constitue un éternel présent.  

Texte inspiré par Les Cahiers du cinéma.

